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Bien le bonjour! 

 

Permettez-moi de prendre quelques 

minutes de votre temps pour vous 

remercier, vous les membres du co-

mité Les Amis de la Chicot pour 

tout ce que vous accomplissez.   J’ai 

eu la chance d’assister à une de vos 

rencontres et je dois vous dire que 

vous ne chômez  pas. Vous avez dé-

jà à votre actif plusieurs projets et 

réalisations dont vous pouvez tous 

et toutes être fiers. Il y a eu la fête 

des Patriotes au mois de mai qui a 

été un succès. Ensuite,  les Pouces 

verts qui en sont à leur deuxième 

année d'activités.  Finalement, le 

journal dont je suis très confiant du 

succès que vous en retirerez, car 

vous êtes tous et toutes des passion-

nés.  Cela démontre votre sentiment 

d’appartenance et votre fierté de 

communiquer avec les gens de notre 

communauté.  

 

 

Longue vie au comité et au journal!  

 

 

Merci!  
 

 

Bruno Vadnais  
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moire collective des 

gestes que nous posons 

maintenant afin de bien 

marquer nos repères 

pour savoir d’où l’on 

vient, où nous sommes 

et où nous voulons aller. 

Le comité « Les Amis 

de la Chicot » est un des 

outils que nous nous sommes donnés afin de bien 

grandir en tant que communauté humaine. Pour 

bien partager tous ces repères, notre petit journal 

Ça m’Chicotte veut créer un lien entre nous, les 

humains, tout comme notre rivière Chicot le fait en 

sillonnant notre territoire.  
 

Notre journal Ça m’Chicotte sera comme une 

porte ouverte pour accueillir les idées de toutes 

tendances qui favoriseront l'échange entre les ci-

toyennes et les citoyens de notre municipalité. Il y 

en aura pour tous les goûts: la créativité de l’hu-

main dans son environnement, la beauté de notre 

terroir, nos activités communautaires, nos chro-

niques pertinentes et instructives, nos coups de 

cœurs individuels, le coin des jeunes, un espace 

d’opinions et de commentaires constructifs, notre 

passion pour les gens d’ici, la fierté de nos souve-

nirs et enfin, nos projets collectifs en route pour 

réaliser nos rêves… Et encore… qu’est-ce qui 

nous chicotte? Ah oui ! Certainement notre colla-

boration avec vous, lectrices et lecteurs, afin de 

favoriser une complicité civique qui fera de ce petit 

journal un rendez-vous saisonnier qui chicottera 

très longtemps tous les gens de Saint-Cuthbert.  

On continue… ensemble! 

Le comité du Journal 

Ça m’Chicotte 

Coordination rédaction et mise en page : Isabelle Padula, Claude Vallières et Louise Moreau. 

 
 

Collaborateurs :  Bruno Vadnais, Claude Vallières, Raymond Bourgeois, Lynda Rousseau, 

Isabelle Padula, Vicky Violette, Jean Vachon, Reine Roberge, Danielle Demers, Louise Mo-

reau,  Gabrielle Dion, Denise Rémillard, Julie Rémillard. 

 

Invité spécial : Gilles Laporte, VERBICRUCISTE    -   révision/Correction : Michelle Mauffette  

 

Droits de reproduction autorisés avec mention de la source  

De façon générale, nous croyons que le fait d’être 

équitable nous aide à mieux aimer et que c’est 

l’injustice qui est la cause de la haine et de la vio-

lence. Si individuellement nous en sommes vrai-

ment convaincus, alors nous pourrons concevoir un 

monde meilleur. Pour ce faire, c’est bien de com-

mencer chez-nous et encore mieux… ensemble. 

« Penser globalement, agir localement ». Pour 

nous, agir localement c’est notre façon de pour-

suivre le travail de nos  prédécesseurs et de bâtir au 

jour le jour notre patrimoine environnemental et 

culturel afin de le partager avec nos enfants et avec 

l’ensemble des citoyens de tous âges et de toutes 

origines. Nous aimerions croire que ce même idéal 

puisse s'étendre à tout le monde… en le réalisant 

ensemble. En d'autres mots, avec des actions com-

munautaires et sociales, nous aurions plus de 

chance de léguer un meilleur avenir à nos enfants. 

Soyons responsables, impliquons-nous dans notre 

milieu afin de créer un sentiment d’appartenance 

qui nous motivera à continuer à faire de notre com-

munauté un espace dynamique et accueillant pour 

tout le monde. Cela pourrait nous aider à être de 

plus en plus équitable dans notre quotidien et ainsi 

favoriser une coexistence plus harmonieuse. Au 

journal Ça m’Chicotte, c’est la perception que nous 

avons de la mission que le comité « Les Amis de la 

Chicot » de Saint-Cuthbert s'est donnée et que 

nous souhaitons véhiculer. 
 

Nous sommes très fiers de vous offrir cette pre-

mière édition du Ça m’Chicotte! Pour ce premier 

numéro, comme Les Amis de la Chicot sont à l'ori-

gine de ce projet de journal, il nous a semblé perti-

nent  de  vous  présenter  l’historique de ce comité, 

car nous croyons qu’il faut aussi préserver la mé-

Éditorial      
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de son patron : saint 

Cuthbert. Au dire du 

curé Aubin, auteur du 

livre sur la paroisse, ce 

fut une première en 

Nouvelle-France. Sa 

grande générosité a 

donné naissance à 

notre paroisse. 

 

Né en Écosse vers 

1719, décédé à Ber-

thier le 17 septembre 

1789, Cuthbert de-

meure un des seigneurs 

les plus prospères du 

temps. 

James Cuthbert, issu 

d’une famille de vieille 

noblesse, fit carrière 

dans la marine britan-

nique : il fut aide de 

camp du général Wolfe 

durant la guerre contre 

Montcalm sur les 

plaines d’Abraham à 

Québec en 1759. 

 

Cuthbert se tailla une 

place dans la société en 

achetant, le 7 mars 

1765, la seigneurie de 

Berthier où il se fit 

construire un manoir. 

Entre 1770 et 1781, il 

acquit la seigneurie Du 

Sablé, dite Nouvelle-

York et une partie des 

seigneuries de Lano-

raie, Dautré et Maski-

nongé. Sa vie n’a pas 

toujours été facile, il a 

vécu plusieurs con-

flits : d’abord avec ses 

censitaires en leur im-

posant le service mili-

taire, contre les Améri-

cains, lors de l’inva-

sion de 1775-1776. Ces 

derniers ont incendié 

son manoir et causé 

beaucoup de dégâts. 

Ensuite avec le gouver-

neur qui voulait geler 

les prix du blé et de la 

farine, alors que James 

en faisait le commerce 

sur une grande échelle. 

 

Très fier de ses nobles 

origines écossaises, 

Cuthbert tenait beau-

coup à son statut de 

seigneur. Quoique sou-

vent hautain, il était 

bon et accueillant. Son 

manoir de Berthier 

était un lieu réputé 

pour son hospitalité. 

Presbytérien, Cuthbert 

construisit en 1786-87, 

à Berthier, l’église 

Saint-Andrew, proba-

blement la première 

église protestante bâtie 

dans la colonie.  

 

Toutefois, comme ses 

censitaires étaient 

presque tous catho-

liques, il s’efforça de 

montrer une grande 

tolérance religieuse. En 

1766, il participe à la 

création de la paroisse 

Saint-Cuthbert en don-

nant 60 arpents de terre 

pour y bâtir une église 

et un presbytère, à con-

dition que la nouvelle 

paroisse porte le nom 

   ÇÇa me chicotte... l’histoire !a me chicotte... l’histoire ! 

* Raymond Bourgeois  

La chronique « Gens 

d’ici » est de re-

tour.   Ça fait 18 ans 

que je vis à Saint -

Cuthbert, j’ai rencon-

tré dans mon travail 

des gens extraordi-

naires. Au fil du 

temps, je vous ferai 

découvrir des per-

sonnes merveilleuses 

qui aiment bien vivre 

ici. 
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Un petit récit dédié à tous les 

épris de notre magnifique coin 

de pays. 

 

Il y a quelques décennies, 

près d’un ruisseau habitait une 

fillette épanouie qui s’alliait 

avec son milieu de vie. Cette 

petite fille était nantie de ses 

trouvailles inestimables : cail-

loux, nids d’oiseaux, papil-

lons, bouquets de fleurs sau-

vages, petits fruits, insectes 

bizarres, écrevisses, petits 

poissons pêchés avec une 

branche et un hameçon muni 

d’un ver de terre trouvé sous 

une bouse de vache.  

 

De temps en temps, au lever 

du jour près du ruisseau, sou-

vent l’après-midi aux champs, 

et parfois au crépuscule lors 

d’une balade aux abords de la 

forêt accompagnée de son 

père, elle éprouvait déjà une 

frénésie profonde pour la di-

versité et la beauté de la na-

ture. Parmi tous ces doux sou-

venirs d’enfance vécus ici à 

Saint-Cuthbert, un en particu-

lier lui est très cher, celui des 

nombreux rassemblements 

communautaires qui y avaient 

lieu. Ce sentiment de fraterni-

té, d’appartenance lors des 

rencontres : les dimanches à 

l’église, les fêtes de la Saint-

Jean-Baptiste, les soirées des 

fêtes de Noël organisées par 

les Chevaliers de Colomb 

pour les enfants de l’école où 

chacun(e) recevait son petit 

cadeau; les activités sportives 

organisées par le comité des 

loisirs, les rencontres des Fer-

mières, les rencontres de 

l’Âge d’Or, etc. Tous y parti-

cipaient très fièrement, endi-

manchés de leurs plus beaux 

atours… Qu’ils étaient magni-

fiques les chapeaux des dames 

et des messieurs tout en cou-

leurs avec des plumes et des 

ornements…  

 

Les paroissiens se dévouaient 

corps et âmes, parfois même 

en compétition, à rendre leurs 

demeures et leurs jardins des 

plus remarquables qui soient. 

Lors des promenades à bicy-

clette, on apercevait des ci-

toyens en train de peinturer 

leur galerie, blanchir leurs bâ-

timents, tondre leur pelouse, 

faire leur clôture aux champs.  

 

Après l’école, nombreux 

étaient les enfants qui avaient 

comme tâche de partir cher-

cher le troupeau de vaches au 

pâturage afin de le ramener 

pour la traite du soir; à plu-

sieurs endroits, on devait faire 

traverser la route aux ani-

maux, les automobiles de-

vaient s’immobiliser quelques 

instants. Au printemps, les 

abondantes talles de lilas fleu-

ris parfumaient l’air, suivis 

des pivoines et des rosiers 

sauvages ainsi que des om-

brelles blanches des sureaux 

qui peuplaient les rives des 

coulées.  

 

Voilà une grande partie des 

mémorables souvenirs qui ha-

bitent mon cœur et mon esprit 

aujourd’hui.  Je souhaite donc 

que le cœur de nos enfants 

fréquentant notre école Sainte

-Anne soit gravé d’aussi bons 

et merveilleux souvenirs. 

 

L’historique du comité Les 

Amis de la Chicot provient 

donc de ces abondants souve-

nirs qui me motivent profon-

dément à m’impliquer en tant 

que cuthbertoise pour créer 

des événements et des activi-

tés ayant comme objectif 

d’améliorer notre milieu de 

vie collectif. 

 
* Lynda Rousseau, présidente 

du comité Les Amis de la Chicot 

Un petit récit 
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* Isabelle Padula 

Journaliste pigiste, conférencière et entrepreneure en  édu-

cation à l’environnement et au commerce équitable via 

l’entreprise Ateliers Bulles, je proposerai à chaque paru-

tion, une chronique, dédiée aux  jeunes et aux adultes, qui 

fourmillera de trucs et conseils  inédits pour être  plus écolo 

au quotidien.  

Ça me chicotte, moi,  

d'en savoir plus  sur ce village… 
 

Pourquoi la rivière Chicot se nomme-t-elle ainsi ?  
 

Quels impacts géologiques a eu la faille de Saint-Cuthbert ? 
 

Natif de Saint-Cuthbert, le Chevalier de Lorimier  y est-il 

revenu par la suite ?  

Ça me chicotte aussi de connaître  

davantage les gens de ce village… 
 

Que pensent-ils de sujets tels que l'environnement,  

la  consommation, la santé, l'agriculture, la culture ?  
 

Y a-t-il des artistes, des rêveurs, des amoureux de la 

terre, des  férus  d'histoire,  des retraités qui s'impliquent, 

des entrepreneurs passionnés, des  jeunes  familles ? 

Ce qui me chicotte également,  

c'est ce  journal...  
 

Tout d'abord, qui en a eu l'idée ?  
 

D'où en est venu le besoin ?   
 

Qui y participent ?  
 

Quel sera son contenu à chaque saison ?  
 

Les citoyennes et citoyens de St-Cuthbert,  

et peut-être même d’ailleurs, vont-ils l'apprécier et le lire ? 
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Ça me chicotte et vous Ça me chicotte et vous Ça me chicotte et vous ???   

Le Pacte rural...  

en tant que déclencheur... 

Depuis 2002 existe dans nos commu-

nautés rurales un programme de sub-

vention visant à mobiliser les citoyens 

et élus dans le développement de leur 

municipalité.  Beaucoup plus qu’une 

simple enveloppe d’argent, le Pacte 

rural encourage les collectivités à déve-

lopper une vision d’avenir de leur mi-

lieu basée sur leur réalité et leurs carac-

téristiques.  

 

C’est dans cet objectif que s’est tenu 

en 2009 une consultation publique à 

Saint-Cuthbert où tous les citoyens 

étaient invités à venir partager leurs 

opinions et leurs idées sur leur munici-

palité. Organisée par le Centre local de 

développement de la MRC de 

D’Autray, cette soirée fut donc l’occa-

sion pour les gens présents de discuter  

des forces et faiblesses de la municipa-

lité de Saint-Cuthbert ainsi que des 

idées de projets pour l’avenir. 
* Joelle Paiement 
 

 
 

Merci ! 
 

Le comité Les Amis de la Chicot tient à 

remercier chaleureusement Joelle Paie-

ment, conseillère en développement 

rural, de même que Marie-Julie Asse-

lin, agente de développement culturel, 

respectivement du CLD et de la MRC 

de D'Autray pour leur implication, leur 

animation et leur suivi depuis les tout 

débuts jusqu'à maintenant. Leur soutien 

nous a été et nous est toujours très pré-

cieux.  



L e s  A m i s  e n  q u e l q u e s  d a t e s  

* Vicky Violette 

Diplômée en sciences forestières, je suis également 

titulaire d’une Attestation d’études supérieures en 

éducation relative à l’environnement, domaine 

pour lequel je possède dix années d’expérience. Je travaille au Conseil régional de l’environnement de 

Lanaudière (CREL) depuis 2008 en tant que chargée de projets. Mes chroniques sur l’environnement, 

proposeront quelques réflexions sur les valeurs, les attitudes et les comportements qui s'expriment dans      

      nos relations avec la Terre et ses habitants, tant à l’échelle individuelle que collective. 

À  la réunion du Pacte rural du 23 mars 2009, nous n’étions qu’une poignée de citoyens présents. Joelle 

Paiement, qui animait la rencontre, nous a demandé quelles étaient les forces et les faiblesses de notre 

milieu. Parmi les faiblesses qui en étaient ressorties, celles qui m’ont marquée le plus, puisque je m’en 

souviens encore, étaient l’état de la rivière et le manque de participation citoyenne. Quant aux forces, le 

paysage agricole et le patrimoine bâti représentaient de belles richesses. J’avais déjà plusieurs idées en 

tête concernant des projets potentiels pour mettre davantage en valeur nos atouts et améliorer les as-

pects moins reluisants. Pourtant, je ne crois pas que j’aurais poussé plus loin si Lynda Rousseau ne 

m’avait pas téléphonée pour me demander de présenter quelque chose à la Municipalité. 
 

Après une première rencontre entre Lynda et moi, j’ai conçu un document que nous sommes allées pré-

senter au conseil municipal. Armées de nos idées de projets sur papier, il demeurait difficile de savoir 

comment nous serions accueillies. Sans savoir trop comment, nous avons réussi à les convaincre 

d’« embarquer » avec une première initiative du nom Les Amis de la rivière du Chicot, qui aurait lieu à 

l’école Sainte-Anne. Puisque les personnes présentes à cette fameuse réunion ont semblé aimer l’idée 

d’en faire un film, j’ai entamé des recherches en ce sens. 
 

Notre première réunion officielle eut lieu le 25 août 2009. Douze personnes étaient présentes. Ça fait 

drôle de se remémorer les pistes d’actions souhaitées et les objectifs que nous avons élaborés ce jour-

là… Nous avons déjà fait pas mal de chemin ! 
 

Au cours de cette même soirée, nous avons déterminé la mission, soit : initier et appuyer des projets 

d’implication des citoyens dans l’amélioration de leur milieu de vie. Ensuite, nous avons choisi le 

nom Les Amis de la Chicot. (Jean-Pierre Doucet, conseiller municipal, aimait bien le nom du projet à 

l’école, mais nous en avons raccourci le titre.) 
 

Deux ans plus tard, nous avons plusieurs réalisations à notre actif et 25 membres ! Ce que je trouve 

impressionnant, c’est la qualité et la diversité de l’expertise de toutes ces personnes, qui sont toutes des 

gens d’action. Le coup de téléphone de Lynda et le travail de départ que j’ai accompli ont simplement 

allumé le brasier. Chacun des membres, incluant la Municipalité, entretient le feu sacré de ce bel ac-

complissement, qui continue de se bonifier au fil du temps. MERCI ! 

Suggestion de pistes d’actions du comité : 

- Les Amis de la rivière du Chicot 

- Maison des jeunes 

- Échange de vivaces 

- Concours de village fleuri 

- Cuisines collectives 

- Canotage sur la portion navigable de la rivière 

Quelques objectifs énumérés : 

- Valoriser le patrimoine naturel et culturel 

- Stimuler la participation citoyenne 

- Impliquer les jeunes 

- Embellir le paysage 

- Améliorer la qualité de l’eau de la rivière 

- Retrouver les usages liés à la rivière 

- Améliorer la qualité de vie 

- Dynamiser Saint-Cuthbert en développant un   

sentiment d’appartenance et d’entraide entre les 

citoyens, la municipalité et les acteurs du milieu. 
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Pouces verts de Saint-Cuthbert 

et que nous avons posé les  

jalons du concours « Pouces verts de Saint-

Cuthbert, jardinons ensemble! ». Il fallait faire 

vite car l'été approchait : informer la population, 

préparer un bulletin d'inscription, déterminer les 

catégories de participants au concours, élaborer 

une grille de sélection, etc. De plus, comme la 

participation des jeunes nous paraissait essentielle, 

Claude et Danielle se sont proposés pour rencon-

trer les élèves de l'école Sainte-Anne et les inté-

resser à participer. 
 

La suite est plus connue : publication des modali-

tés du concours dans le Bulletin d'information mu-

nicipale le 18 mai; inscription de 76 participants; 

formation d'un jury (le curé Raymond Bourgeois 

et le maître de poste Yves Dessurault se joignent à 

notre équipe); puis visite des jardins en deux 

étapes, la première pour sélectionner des finalistes 

et la deuxième pour déterminer les gagnants; fina-

lement, soirée de remise des prix aux gagnants le 

12 octobre, en présence du maire et de plus de 

soixante résidents venus les applaudir. 
 

En terminant, il me faut souligner combien enri-

chissante fut cette expérience pour nous tous, 

membres de l'équipe, et combien nous avons eu 

du plaisir à travailler ensemble. Et surtout, à quel 

point nous avons été agréablement surpris de la 

qualité et la beauté des jardins, ainsi que de la 

qualité de l'accueil des pouces verts, jeunes ou 

moins jeunes, très souvent passionnés par l'horti-

culture et animés par le désir de créer de la beauté 

dans leur environnement. Cette belle expérience a 

été répétée en 2011 avec une équipe renouvelée en 

partie et de nouvelles activités au programme. Des 

détails sur ces activités vous seront rapportés dans 

le prochain numéro du Ça m’Chicotte. 
 

* Jean Vachon 

Retraité du ministère de l'Environnement du Qué-

bec et résidant dans la municipalité de Saint-

Cuthbert depuis 9 ans, je suis particulièrement 

sensible à tout ce qui touche à notre milieu de vie. 

Je serai donc le chroniqueur attentif et vigilant 

des questions reliées à l'environnement et aux ac-

tivités du comité des Pouces verts. 

Lorsque j'ai pris ma retraite en 2001, j'ai entrepris 

des démarches avec mon épouse pour réaliser un 

rêve longtemps caressé, celui d'acheter une mai-

son de campagne confortable et spacieuse dans un 

environnement paisible. C'est un peu par hasard, 

au gré de nos recherches, que nous avons décou-

vert Saint-Cuthbert, sa petite rivière sinueuse bor-

dée d'arbres, ses grands espaces cultivés au sud, 

son couvert forestier beaucoup plus accidenté au 

nord. Sans compter le charme de ses nombreuses 

maisons ancestrales. 
 

Peu de temps après, en 2002, nous faisions l'ac-

quisition de l'une d'elles. Puis, tout doucement, 

nous nous sommes fait une place dans notre nou-

velle collectivité.  Et nous avons apprécié au fil 

des ans, à mesure que nous y prenions racine, la 

qualité de notre voisinage. 
 

Je trouvais toutefois qu'il y avait peu d'activités 

« rassembleuses » et malgré, me semblait-il, la 

fierté des Cuthbertois à l'égard de leur municipali-

té, peu d'opportunité de témoigner leur sentiment 

d'appartenance à leur milieu. Il m'apparaissait en 

outre que nous y gagnerions tous en embellissant 

nos propriétés, en multipliant sur notre territoire 

les corbeilles de fleurs, les plates-bandes ou en 

cultivant un potager.  
 

Au printemps 2010, j'ai donc saisi le conseil mu-

nicipal de ces préoccupations et préparé un con-

cours s'adressant aux « pouces verts » de Saint-

Cuthbert. Le projet fut bien accueilli, mais on me 

suggéra de soumettre l'idée au comité Les Amis 

de la Chicot dont les objectifs rejoignaient mes 

préoccupations. Sitôt soumise, ma proposition 

souleva l'enthousiasme de ce comité alors nouvel-

lement formé. Spontanément, trois de ses 

membres, soit Isabelle Courault, Danielle Demers 

et Claude Vallières se proposèrent pour m'aider à 

réaliser ce projet, petite équipe à laquelle s'ajoutè-

rent par la suite Antoinette Brassard, puis mon 

épouse Michelle  Mauffette. 
 

C'est le 6 mai, date de notre première rencontre, 

que fut formé « officiellement » le comité Les 

La courte histoire des Pouces verts de Saint-Cuthbert 
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Saint-Cuthbert, le 30 février 2011 
Grand bonheur à vous, 
 
Il y a belle lurette que j’avais le désir de vous écrire, et bien me voici allongée dans mon lit à vous 
abreuver de mon existence. Je suis un cours d’eau qui prend sa source dans la nuit des temps… engen-
dré d’un glacier et devenu foetus que la « mère » Champlain enfanta au soir d’une ère géologique. J’ai 
dormi longtemps dans l ’imaginaire de cette mer, qui peu à peu, me déposa dans ce lit de roches précam-
briennes épousant une faille à la fois douce et rocailleuse. Toute la nature me souhaita la bienvenue et 
m’invita à participer à l ’aménagement de ce territoire. Me sentant désirée, c’est alors qu’une chaleur de 
vivre envahit mon destin et m’inspira pour offrir ce tortueux ruban aquatique en cadeau à tout mon voisi-
nage: une rivière…  Comme j’étais limpide, franche… bénéfique et belle. J’étais fière, je me sentais 
utile et forte… je savais que j’avais un rôle important à jouer et je comptais bien le faire de mon mieux. 
La flore et la faune m’ont accueillie naturellement et me laissèrent grandir rejoignant ainsi l ’autre 
grande faille dans laquelle coule notre grand Saint-Laurent… Des siècles plus tard, arrivèrent les hu-
mains qui, reconnaissant ma beauté, s’installèrent sur mes abords. Aussitôt, nous nous sommes apprivoi-
sés et c’est ainsi que je suis très vite devenue pour mes alentours une source de vie. Les Autochtones me 
côtoyaient tous les jours et m’avaient donné un nom, mais je ne m’en souviens plus… il y a tellement 
longtemps. Je me rappelle tout de même d’un certain intendant nommé Talon qui, en 1665, me nomme: 
Rivière du Chiquot. J’ai tout de suite aimé ce nom pour sa sonorité et aussi je le trouvais si charmant. 
Plus tard, on a changé son orthographe, mais moi ça ne me fait rien car c’est la sonorité que j’aime. 
Vers les années 1760, les Anglais m’appelaient « Great Chicotte River ». Cette fois-là, je n’ai pas 
aimé du tout… je garde mon premier nom. 
 
Vous savez, j’ai coulé à travers de nombreuses saisons et je vous ai été très souvent salutaire. Je trouve 
que l ’on se ressemble beaucoup. Tout comme vous, j’aime les rayons du soleil, les reflets des clairs de 
lune, les arbres et leurs racines qui s’abreuvent à mes rives, les feuilles qui ombragent mon courant, la 
pluie qui danse sur mes vagues, la neige qui m’engourdit chaleureusement… j’ai appris à m’adapter à 
toutes les saisons car je suis naturelle. Le printemps, je suis plutôt fébrile et nerveuse et je me repose 
surtout l ’été. J’aime bien l ’automne qui m’embellit de toutes ses couleurs… moi aussi, j’aime être co-
quette. Et l ’hiver… je me la coule douce. Voilà, j’habite mon environnement…   Je  suis certaine que   
    vous aussi faites cela car nous avons le même habitat. 



 Quel beau patrimoine territorial nous avons! Combien de fois je vous ai accueillis à la baignade, vus 
accoster en chaloupe pour vous reposer sur mes rives et même souvent taquiner le poisson. Combien de 
gouttes d’eau j’ai vues couler sous nos ponts et combien d’énergie et de sueurs j’ai versées dans vos 
moulins. Oui, je participais de bonne source à votre aventure humaine. Mais je dois vous avouer que 
j’ai traversé des saisons très difficiles depuis quelque temps. Il y a certainement eu des erreurs de par-
cours issues de notre cohabitation. Je me suis souvent sentie si seule à résister devant ce brutal enva-
hissement désordonné, insensé et cancéreux. J’agonisais lentement, les poissons me fuyaient, les oi-
seaux me regardaient de haut, les humains ne voulaient plus de mon eau… je puais, on se servait de 
moi comme d’un dépotoir… La flore et la faune étaient tellement tristes de ne plus avoir de complici-
té avec moi que dernièrement ils m’ont demandé si cette faille géologique avait perdu la logique de la 
terre et de la vie. Je leur ai crié: « Non! résistons ensemble! » Au secours! Nous ne voulons pas 
mourir… Aidez-moi à survivre, surtout pour les enfants qui sont très conscients de mon utilité et qui 
veulent retransmettre à leurs enfants ce superbe patrimoine que les glaciers ont légué à la « mère » 
Champlain qui me déposa jadis dans cette faille qui m’est si intime. 
 

Un beau jour de printemps, tout en sortant de mon abri hivernal, je fis la rencontre de gens d’un petit 
village nommé Saint-Cuthbert, qui ont bien voulu me ré-apprivoiser. J’en suis restée toute perplexe, 
car il y a si longtemps que je ne croyais plus en l ’amitié. C’est alors que « Les Amis de la Chicot » 
ont reconnu les erreurs du passé et se sont donné comme mission de neutraliser ce cancer qui m’habitait 
en réparant les cicatrices laissées dans les veines de mon territoire. Comme je suis heureuse et recon-
naissante aujourd’hui de revoir des amis qui veulent m’aider à mieux respirer encore longtemps… Ne 
vous excusez pas d’avoir ignoré ma vulnérabilité… vous étiez trop occupés à autre chose et vous igno-
riez probablement l ’impact de vos actions sur mon bien-être et sur le vôtre. On dit que le temps fait 
bien les choses, moi j’y crois, car aujourd’hui je sens que vous voulez renouer avec cette cohabitation 
de jadis qui nous permettait le bonheur. Partageons encore cette même complicité pour la beauté… 
Je vous lance ce magnifique défi: « Embellissons-nous mutuellement! »  Vous, les humains, n’ayez 
crainte de vous impliquer car vous faites partie de cette nature, au même titre que moi et mes amis de 
toujours la flore et la faune.… Je sais que tout cela vous chicotte car je connais la complicité qui 
nous anime l ’un et l ’autre… vivre et survivre ensemble. Soyons fiers de léguer le même testament à 
nos descendants, celui d’être convaincus que nous 
sommes dépendants l ’un de l ’autre. Je vous suis res-
tée très fidèle et je suis toujours à la même adresse. 
Je suis tellement bien ici parmi vous.  
J’ai vraiment hâte de recevoir encore de vos nouvelles.  
Au nom de la flore et de la faune, je vous remercie du 
fond de mon lit. 
 

Je vous aime… 
 

                La Chicot 



L’automne !  
Voici revenu le 
temps d’engranger 
l’abondance de 
notre terre nourri-
cière.  Les légumes 
sont des compo-
santes essentielles 
d’une bonne alimen-
tation.  Après les ra-
fraîchissantes sa-
lades de l’été, les 
soupes et potages 
sont maintenant à 
l’honneur. 
 
Nous avons probable-
ment tous une soupe 
préférée, celle de 
notre enfance, dont 
l’odeur emplissait 
toute la maison, 
celle qui nous faisait 
tendre notre assiette 
et dire ‘’encore ‘’. 
   
 

Chez nous, c’est une 
minestrone, avec de 
gros morceaux de 
légumes, un riche 
bouillon, des légumi-
neuses, et elle est 
servie avec des 
cubes de fromages 
et du parmesan râ-
pé!  Notre régal fa-
milial ! 
 
Les soupes sont des 
aide-maman très ef-
ficaces pour faire 
manger des légumes 
aux jeunes enfants.  
Ainsi nous pouvons 
faire un potage bien 
lisse et lui donner un 
nom simple : la 
s o u p e  o r a n g e 
(carottes, courge ou 
patate sucrée) ou la 
soupe de Shreck 
(brocoli, épinards, 
haricots verts, petits 
pois). 

Chronique santé... 

Ça m’Chicotte 

Potage à la courge 

  

1 ½ litre (6 tasses) 

de courge (1/2 butter-

cup ou butternut et 1/2 

courge poivrée) 
 

2 oignons en dés 
 

1 litre (4 tasses) de 

bouillon de légumes 

  

Cuire à feu doux 20 

minutes.  
 

Ajouter une petite 

gousse d'ail écrasée et 

5 ml (1 c. à thé) de 

gingembre râpé.   
 

Passer au mélangeur.  
 

Peut être congelé. 
 

 
 

Pour d’autres  
recettes, visitez notre 
site internet.  

* Reine Roberge 

17 ans déjà que nous sommes à Saint-Cuthbert!  Nous voulions jardiner, éle-

ver nos poules et poulets, savoir de quoi se compose notre assiette.  Nous 

avons été bien servis!  Quel bonheur de pouvoir manger des aliments frais 

du jardin et de faire des réserves et conserves pour l’année qui vient.  Aussi 

vinrent les cours de naturopathie, d’herboristerie qui m’ont conduite à deve-

nir propriétaire de Douce Nature, produits de santé et d’alimentation saine. 

En entrée ou comme 
repas léger, la soupe 
est un festin!  Une 
bonne soupe pleine 
de légumes, c’est 
tellement bon pour 
la santé ! 
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EcoFont Vera Sans, c’est le 
nom de la police que vous 
pouvez installer dans votre 
ordinateur et qui réduira 
significativement votre con-
s o m m a t i o n d'encre.  
 
Pourquoi ?   
Tout simplement 
parce que pendant l’impres-
sion, cette police insère 
dans les lettres de petits 
trous qui sont invisibles lors-
qu’on imprime en taille ré-
gulière.  
 
Pour un téléchargement, 
visitez le www.ecofont.com  
 
Pour plus d'information, 
n’hésitez pas à faire un tour 
sur notre site web où vous 
trouverez la marche à 
suivre. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

. 

Au rayon du papier, il existe 
depuis quelque temps déjà 
du papier recyclé dit 
"postconsommation" dans 
lequel le pourcentage de 
pâte recyclée varie de 10 à 
100%. Il faut privilégier 
l’achat de ce type de pa-
pier, que l'on peut trouver 
dans les cahiers ou les pa-
quets de feuilles. Certes, 
nous utilisons encore une 
quantité phénoménale de 
papier. Alors on se rappelle 
de faire des photocopies 
recto-verso ou encore de 
récupérer le verso de 
feuilles usagées pour nos 
brouillons avant de déposer 
le tout au recyclage. Sur le 
site de l’entreprise Cas-
cades, on trouve un calcula-
teur qui permet de con-
naître le nombre d’arbres et 
la quantité d’eau économi-
sés lors de la fabrication de 
certains types de papier re-
cyclé.  
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U N E  P O L I C E  

É C O L O G I Q U E  

T O U J O U R S  T R O P  D E  P A P I E R  

Deuxièmement, lorsqu’on a 
terminé d’utiliser ce paquet 
de feuilles, on peut le dépo-
ser directement dans le bac 
de recyclage ou encore le 
diriger à la déchiqueteuse 
(tous deux détestent les 
agrafes). De plus, la poste 
recommanderait de ne pas 
mettre d’agrafes dans nos 
envois postaux.  
 

J'ai trouvé mon agrafeuse  
dans une boutique de la rue 
Saint-Denis à Montréal, mais 
vous en trouverez sans au-
cun doute dans certaines 
boutiques écolos ou maga-
sins d'articles de bureau et 
de fournitures scolaires de 
la région.  
 
Sinon, demandez-la ! 

Certains-nes se demande-
ront peut-être : mais pour-
quoi une " brocheuse"  sans 
"broches"  ?   
 
En fait, cette agrafeuse - 
qui n'en est plus une ?! - at-
tache nos feuilles en perfo-
rant le papier et en rabat-
tant le reste ensemble. Pre-
mièrement, on évite l’utili-
sation d’agrafes.  

      U N E  " B R O C H E U S E "  

                                S A N S  " B R O C H E S "   

Trucs, recettes et conseils 

250 feuilles 

 

de papier recyclé 

100%  

postconsommation 

 

 économisent  

Calculatrice  
environnementale au : 
www.cascades.com/papiers  

2 X 

2 X 

5 889 

litres 

* Isabelle Padula 

http://www.ecofont.com/
http://www.cascades.com/papiers


Photo-reportage 

C’est à la mi-février 2011 que des représentants de la munici-

palité de Saint-Cuthbert proposent au comité « Les Amis de la 

Chicot » d’organiser la fête des Patriotes. La fête aura lieu les 

21 et 22 mai, ce qui donne un peu plus de trois mois pour s’y 

préparer. Quelques personnes se proposent et un comité se 

forme. Lynda Rousseau, Isabelle Courault, Françoise Pilon, 

Danielle Demers et Sergine Bouchard se réunissent le lundi 

suivant et l’aventure commence… Chacune a fait ses devoirs et 

arrive à cette première réunion avec beaucoup, beaucoup de 

bonnes idées… On doit choisir : mettre la majorité de nos idées 

de côté et organiser une fête modeste avec le budget dont on 

dispose ou garder nos idées et trouver le financement qu’il 

nous manque pour les réaliser. Avec la passion et le dyna-

misme qui anime le comité de la fête des Patriotes, le choix se 

fait rapidement. Go! On y va pour la grande fête! 

Trois mois pour organiser un événe-

ment de cette envergure, c’est bien 

peu. C’est comme s’il fallait tout faire 

en même temps : amasser de l’argent, 

mais aussi trouver un grand chapiteau à 

ériger dans le Parc municipal et enga-

ger les artistes et les animateurs afin de 

nous assurer de leur disponibilité. Cha-

cune des membres du comité s’im-

plique au maximum et les résultats se 

font vite sentir, on a le vent dans les 

voiles. La recherche de commandi-

taires va bon train, on met tout en 

œuvre pour atteindre nos objectifs. 

C’est notre défi… On veut réussir ! 

 

   

Texte : Danielle Demers 

Photos : Claude Vallières 
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Nous voulons que la fête des Patriotes soit une fête axée sur la fa-

mille. Pour les enfants et les adolescents, il y aura la Troupe Cara-

vane avec ses marionnettes géantes et ses ateliers artistiques. 

D’autres activités comme les jeux gonflables, le maquillage, les 

combats d’épée en polymère, le kiosque des trempettes et brochettes 

de fruits s'y ajouteront pour prolonger leur bonheur durant tout 

l’après-midi. En soirée, on organise un méchoui qui aura lieu dans 

la grande salle de l'école Sainte-Anne et auquel participeront plus 

d’une centaine de personnes. Ce repas sera suivi d’un atelier de 

danse traditionnelle sous le chapiteau. Et pour terminer, le spectacle 

des Frères Lemay enchantera petits et grands.  

 

Le lendemain, une chorale d’enfants chantera à la messe du dimanche où quelques larmes seront versées. 

Après la messe, un échange de plantes vivaces et des dons d’arbres coordonnés par le comité des Pouces 

verts remporteront un grand succès. Le tout se terminera par un dîner de hot-dogs apprécié de tous. 

 

 

Dans son ensemble, nous estimons que la fête des 

Patriotes 2011 a été un franc succès. Le comité de 

la fête tient à remercier toute la population de Saint

-Cuthbert pour sa participation, les bénévoles pour 

leur implication ainsi que tous les commanditaires 

qui ont collaboré à cet événement. Nous tenons à 

souligner la coopération quotidienne de la Munici-

palité qui nous a laissé toute la latitude nécessaire 

pour réussir notre mandat. 

Je tiens à remercier personnellement, Lynda, 

Isabelle, Françoise et Sergine pour notre belle 

complicité et aussi, pour le bonheur de travail-

ler avec des femmes responsables, travaillantes 

et super bien organisées.   

En même temps que la fête des Patriotes, se déroulait la 

bénédiction des motos par le curé Raymond Bourgeois à 

l’église de Saint-Cuthbert. 



Si j’habite aujourd’hui Saint-

Cuthbert, c’est en partie grâce 

aux mêmes éléments qui sont 

particulièrement ressortis 

comme des richesses lors de la 

réunion du Pacte rural de 2009. 

Tout d’abord, lorsque mon con-

joint et moi avons parcouru le 

rang Nord-de-la-rivière-du-

Chicot, nous avons été charmés 

par son paysage patrimonial 

exceptionnel, avec ses maisons 

ancestrales et ses vieux bâti-

ments de ferme. Ensuite, lors-

que nous avons visité notre ter-

rain actuel, il nous semblait lit-

téralement fait pour nous, avec, 

entre autres, la rivière, qui nous 

garantissait un certain degré 

d’intimité et de tranquillité, tout 

en nous offrant un agréable 

paysage naturel.   

 

Dès l’été de notre arrivée, nous 

avons nettoyé la berge des dé-

chets qui l’encombraient. Je 

m’imaginais alors, juste comme 

ça, organiser des corvées printa-

nières avec les voisins pour 

améliorer l’état de la rivière, 

tout en trouvant cette idée farfe-

lue et peu réaliste. Et me voilà, 

Même si cet engagement per-

sonnel ressemble au quotidien de 

mon travail, le fait de le réaliser 

dans ma communauté prend une 

toute autre signification : le 

temps consacré à ma communau-

té est largement compensé, car 

j’ai reçu encore davantage, ne 

serait-ce que grâce aux merveil-

leuses personnes que j’ai eu le 

privilège de côtoyer. Par-dessus 

tout, je me sens réconfortée en 

me disant que j’ai peut-être eu 

raison de croire qu’un monde 

plus solidaire pouvait exister, 

puisque nous le créons tranquil-

lement, en tentant d’améliorer 

notre milieu de vie. Bref, un 

monde meilleur, comme je sou-

haiterais l’offrir à ma fille, à 

l’échelle toute simple d’un vil-

lage autour d’une rivière. 

 

* Vicky Violette 

quatre ans plus tard, dans le 

film La Chicot, d’un bout à 

l’autre qui démontre comment 

j’ai, finalement, pour ainsi dire 

« embarqué » le village avec 

moi vers cet objectif. Le plus 

étrange est que, par un pur ha-

sard, celui-ci se termine par une 

corvée de nettoyage chez mon 

voisin !  

 

Tout comme dans ma vie pro-

fessionnelle en éducation rela-

tive à l’environnement, c’est 

par solidarité humaine que j’ai 

répondu à l’appel de Lynda, en 

fondant avec elle, et avec tous 

ceux qui se sont joints à nous 

par la suite, le comité Les Amis 

de la Chicot. C’est pour notre 

santé et notre qualité de vie à 

tous et à toutes que j’ai choisi 

de prendre mes responsabilités 

et d’agir pour l’environnement. 

Pour y arriver collectivement, 

j’ai toujours cru que l’éducation 

en était la clé. J’adore la car-

rière que j’ai choisie, car elle 

me permet d’enseigner aux 

autres comment prendre soin de 

la vie sur Terre et elle me le 

rend bien. Cependant, ce que je 

trouve le plus extraordinaire en 

éduquant par l’action, c’est la 

richesse des relations humaines 

et l’épanouissement des talents 

de chacun. Les réalisations des 

membres du comité en sont le 

plus bel exemple à mes yeux.  

 

Ça m’Chicotte 

Chronique environnement 

Par solidarité humaine 
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Rendez-vous sur notre site Web pour :   
 

~ Consulter le document du Pacte rural 
 

~ Télécharger les fichiers mentionnés dans la rubrique Trucs, astuces et recettes 
 

~ Accéder à la galerie de photos  
 

~ Télécharger la version PDF des parutions du Ça m’Chicotte 
 

~ Nous transmettre un commentaire en utilisant le formulaire à cet effet 
 

~ Et plus encore… à cette adresse : sites.google.com/site/amischicot 
 

   NOTE:  Le site présente plusieurs photos qui ont été prises lors d'événements publics organisés par Les Amis de 

la Chicot. Si vous avez une objection à ce que votre photo soit publiée, merci de nous le laisser savoir. 
 

 
 

 

  http://microclick-quebec.ca 
 

 

Le forum MicroClick-Québec est ma source de référence pour tout ce qui con-

cerne l’informatique.  On y retrouve entre autres les sections suivantes : 
 

 

 Centre de documentation Problèmes techniques Sections diverses 

Boîte à outils (tutoriels) Internet et logiciels Page Web 

Trucs et astuces Hardware (matériel) Audio/Vidéo/TV/HD 

Liens à faire connaître Sécurité informatique Photos 

Actualités informatiques Réseau Téléphonie Mobile 
 

 

Il n’est pas nécessaire d’être membre pour consulter les sections.  Par contre, quelques clics pour s’enre-

gistrer et l’accès est accordé pour poster un message et avoir de l’aide très rapidement de la part des autres 

membres, dont plusieurs experts.   

* Louise Moreau 

La chronique La toile des Amis a pour but principal d’assurer une liaison et de diriger les lecteurs du 

journal vers le site Web des Amis de la Chicot pour consulter certains documents qui, faute d’espace, ne 

peuvent être publiés sur papier. L’espace Web servira aussi à informer les lecteurs entre les parutions du 

journal, puisqu'elles n'ont lieu que quatre fois par année. Cette chronique comportera aussi une section 

Parmi mes favoris dans laquelle je ferai mention d’un site que j’apprécie particulièrement. 

Parmi mes favoris :  

La toile des Amis 
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toire du début de la colonie jus-

qu’au vingtième siècle, présentée 

avec une vision parfois à 

« l’envers » de l’histoire classique.  

Vous apprendrez à connaître la 

grand-mère de Louis Riel, Marie-

Anne Gaboury, qui a parcouru les 

Grandes Plaines avec son époux 

chasseur de bisons; vous découvri-

rez aussi Madame Montour, Marie 

Brazeau, Suzanne La Flesche Pi-

cotte et plusieurs autres. 

 

Il s’agit du premier tome, d’une 

série de trois.  Il a été publié ce 

printemps et je souhaite la venue 

du deuxième le plus tôt possible. 

Profitez-en pour visiter votre bi-

bliothèque où vous pourrez trouver 

ce volume et plusieurs autres tout 

aussi intéressants. Bonne lecture! 
 

* Julie Rémillard 

Tout d’abord laissez-moi me pré-

senter, je m’appelle Julie Rémil-

lard et je suis bénévole à la biblio-

thèque depuis 2001. Depuis 

quelques mois, j’ai été nommée 

coordonnatrice. 

 
 

Cette chronique a pour but de par-

tager avec vous ma passion pour 

les livres et la lecture sous toutes 

ses formes.  Je tenterai de toucher à 

plusieurs aspects de la littérature.  

Pour cette première édition autom-

nale, où il fait bon lire bien installé 

pendant qu'une soupe mijote lente-

ment, je vous propose un documen-

taire dont il ne faut surtout pas 

avoir peur.   
 

Elles ont fait l’Amérique (tome 1) 

est écrit à partir d’une série radio-

phonique De remarquables oubliés 

présentée à Radio-Canada de 2006 

à 2009 par Serge Bouchard, anthro-

pologue et communicateur bien 

connu. Il se permet de réécrire 

l’histoire méconnue de 15 femmes, 

qui ont influencé le développement 

de l’Amérique à leur façon, mais 

dont l’apport n’a jamais été recon-

nu. Celles-ci sont parfois mention-

nées en petits caractères dans nos 

livres d’histoire traditionnelle, mais 

jamais personne n’avait poussé si 

loin pour mieux les connaître.  
 

Peut-être était-ce parce qu’elles 

étaient des femmes, parfois même 

provenant d’autres origines cultu-

relles? Les vignettes de 20 à 30 

pages par héroïne se lisent facile-

ment et sont écrites dans un lan-

gage accessible.  On a vraiment  

l’impression de se faire raconter 

une histoire. 
 

La lecture de cette œuvre vous 

permettra de mieux connaître l’his-

Elles ont fait l’Amérique  ainsi que Le journal d’Alice sont disponibles 

à votre bibliothèque municipale. 
 

Heures d’ouverture :       mercredi de 19 h à 20 h 30  

     jeudi de 15 h à 17 h 
 

Adresse :   1891, rue Principale, Saint-Cuthbert 
 

Information :         450-836-4852 poste 3305 
 

Courriel :                         biblio126@reseaubibliocqlm.qc.ca 
 

À découvrir sur place : magazines, bandes dessinées, livres pour enfants, 

documentaires, romans, biographies, etc. Nous sommes également 

membre du Réseau Biblio du Québec. Si vous voulez emprunter un livre 

que nous n’avons pas ici même, nous pouvons le commander pour vous 

par l’intermédiaire du réseau. 
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Livre à découvrir 

Elles ont fait l’Amérique          

De remarquables oubliés.  

Tome 1 

Auteurs : Serge Bouchard  

et Marie-Christine Lévesque 

Illustrations : Francis Back  

Parution : 07/04/2011 

ISBN : 978-2-89596-097-3 

Nombre de pages :  448     

Prix de détail : 27,95$ 

Invitation de la bibliothèque 



Pas besoin d’être un spécialiste 

en ornithologie pour pouvoir 

s’émerveiller devant la vie sous 

toutes ses formes, devant la 

beauté et la variété de notre 

faune ailée, tout au long des 

saisons, dans notre belle région. 
  

Qui n’a pas été séduit par le 

chant de la mésange à tête 

noire?  La mésange à tête noire 

mesure 13 centimètres.  Elle est 

joliment coiffée d’une calotte 

noire et porte aussi une bavette 

noire.  Ses joues sont blanches 

ainsi que sa poitrine qui dessine 

une bande chamois de chaque 

côté.   
 

Ses plumes rectrices  (plumes 

de la queue qui dirigent le vol 

et soutiennent l’arrière du 

corps) sont grises.  On la recon-

tournesol qu’elles tiennent dans 

leurs pattes pour les ouvrir.  

Elles sont facilement apprivoi-

sables et peuvent venir manger 

dans la main. 
 

En toutes saisons, la mésange à 

tête noire est un pur bonheur 

pour les yeux et les oreilles. 
 

* Denise Rémillard   

Bien humblement, je viens par-

tager avec vous ma passion 

pour les oiseaux. 

naît facilement par son chant 

bien spécial un ‘’bip, bip, bip’’ 

aigu et saccadé.  

   

On retrouve les mésanges à tête 

noire un peu partout dans les 

forêts, les terres agricoles, les 

banlieues.  Elles construisent 

leur nid dans une cavité natu-

relle ou de bois pourri;  ces nids 

sont constitués de mousse et de 

copeaux de bois.  Les femelles 

pondent 6 à 8 œufs blancs ta-

chetés. 
 

Elles se nourrissent d’insectes, 

de graines, de baies.  Elles sont 

a t t i r é e s 

aux man-

geoires et 

raffolent 

d e s 

graines de 

À tire d’aile 

Dernièrement j’ai commencé à 

lire Le journal d’Alice.  C’est le 

journal d’une fille de dix ans 

bientôt onze. Elle nous raconte 

ses aventures avec sa meilleure 

amie Marie-Ève, son ennemie 

numéro 1 Gigi Foster, sa prof 

d’anglais (Cruella), ses sœurs, 

madame Baldini (sa voisine) et 

son merveilleux chat Grand 

Cœur.     

     

Bien sûr, il y a son oncle Alex 

qui voyage d’un bout à l’autre 

du monde, qu’Alice prend plai-

sir à suivre sur une  carte et qui 

est aussi celui par qui toute 

cette aventure a commencé.  

Sylvie Louis l’auteure, compte 

faire au moins sept tomes  chez 

Dominique et compagnie.                                                                     

Quelques unes de mes amies le 

lisent aussi et trouvent ça                             

vraiment bon!!! Bref un livre à 

lire. Bonne lecture!  

* Gabrielle Dion 

Je m’appelle Gabrielle, j’ai 11 

ans, je suis maintenant en 

sixième année. Je fréquente 

donc pour la dernière année 

l’école Sainte-Anne. Depuis que 

je suis toute petite, j’aime beau-

coup me faire lire des histoires 

et encore mieux lire par moi-

même des aventures de toutes 

sortes. 

Le journal d’Alice. 

Tome 3                                                

Confidences sous l’érable 

Auteure : Sylvie Louise  

Illustrations : Christine Battuz 

ISBN : 978-2-89512-989-9 

Nombre de pages : 160 

Âge : Dès 9 ans 

Prix de détail : 14,95 $CAN 

Le journal d’Alice 
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Un été bien chargé au camp de jour Le Tourbillon ! 
 

Au camp de jour, cet été, nous avons eu beaucoup de plaisir!  

Nous avons premièrement passé une semaine au Club Med;  

nous avons ensuite capturé le hors-la-loi Ruche Bee dans un village du Far West;  

nous avons lu notre avenir dans nos mains;  

nous avons fait un safari dans la jungle du Tourbillon;  

nous avons fêté l’Halloween, Noël, Pâques et la Saint-Valentin en une seule semaine;  

nous avons été prisonniers d’un jeu vidéo; 

nous avons fait un défilé de mode à Hollywood;  

et, finalement, nous avons fait de la plongée sous-marine…  

Ouf!  
 

Ce ne fut pas de tout repos… et ce n’est pas tout!  

Parmi toutes les sorties de l’été, les préférées des enfants ont sûrement été Funtropolis, 

où ils ont été transportés dans un univers de balles de mousse à bombarder, et Activac,  

où ils se sont transformés en pirates le temps d’une journée!  
 

Cet été a très bien clôturé la carrière d’animatrices de Fée et de Coccinelle qui prennent 

leur retraite du camp de jour. Toutes ces années à y travailler ont été remplies d’expé-

riences enrichissantes et resteront plus qu’inoubliables! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Les animatrices : Coccinelle (Judith Clément),  

Fée (Jennifer Letendre-Coutu),  

et Cassiopée  

(Amélie Letendre-Coutu, absente de la photo) 

Des nouvelles  

des jeunes d’ici 
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L A  T Ê T E  À  P A P I N E A U  



Saviez-vous que... 

Concernant les origines de la paroisse… 

 
 

 

… dès 1666, le nom de la « rivière Chicot » figurait sur les cartes géographiques du Québec? 

 (D'après le volume 1 / p. 32) 
 

… c'est à partir de 1730 que plusieurs colons et familles s'installèrent sur les rives de la rivière Chicot? 

(Volume 1 / p. 32) 
 

… les vrais fondateurs de notre paroisse ou du moins ses chefs de file sont l’abbé Louis-Marie Melchior 

de Kerbério et le seigneur Jean-Baptiste Courthiau? C’est l’abbé Kerbério qui a lui-même choisi le terrain 

et le site de la future église en y plantant une croix, le 21 avril 1765. (Volume 2 / p. 95-96) 
 

… c'est aussi pendant l'année 1765 que les fondateurs bâtirent la première église et formèrent une pre-

mière communauté paroissiale ? (Volume 1 / p. 32) 
 

… l'année suivante, le 30 juin 1766, par un acte officiel devant notaire, la paroisse du Chicot fut nommée 

« Saint-Cuthbert », selon la volonté du seigneur écossais James Cuthbert? (Volume 2 / p. 96) 

 

 

Et par la suite… 
 

 

 

…vers 1815, la rivière Chicot était navigable jusqu'au village « par des bâtiments 

de commerce » ? (Volume 1 / p. 33) 
 

… le rang York fut la route nationale et la seule voie terrestre entre Berthier et 

Louiseville avant l'ouverture de la 138 en 1940 ? (Volume 1 / p. 38) 
 

… c’est Édouard Doucet qui a réparé et restauré la statue de bois de saint Cuthbert 

placée dans le parterre de l’église? (Volume 2 / p. 344).  

 

 

Avis de recherche… 

 

 

… qui a créé cette statue ? 
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Saviez-vous que… 

 

 

21 pubs 

 

Signé Jean Vachon et Claude Vallières 

 

Présentation de Claude Vallières 

Saviez-vous que... 

Saviez-vous que... 

Savez-vous... 

On peut découvrir et s'amuser en feuilletant les 

livres de Florian Aubin, La Paroisse de  

Saint-Cuthbert 1765-1980, volumes 1 et 2  

* Claude Vallières  

Enfant devenu homme, père et grand-père… Citoyen de Saint-Cuthbert depuis 1975 

Originaire d’Abitibi: Enfance, adolescence, études: 23 ans 

Profession reconnue: Éducateur/pédagogue au Nunavik durant 37 ans 

Passion: Le monde des enfants… et création en éducation 

Mes intérêts: Information internationale, musique, poésie, photos, sports... la vie… 

Valeurs: Famille. Communauté. Justice. / Ma devise-leitmotiv: Deviens qui tu es… (Nietzsche) 

Mon espace dans « Ça m’Chicotte »: Traiter de sujets variés… 

* Jean Vachon 

* Claude Vallières 



RENCONTRES HORTICOLES  

pour les jardiniers qui veulent en savoir plus ! 
 

Le comité des Pouces verts vous propose de participer aux conférences horticoles et « écolos »  

de la Société d'horticulture et d'écologie d'Autray. 

 

Plutôt que d'organiser des rencontres de son côté, le comité des Pouces verts, qui a appris que plusieurs 

d'entre vous aimeraient approfondir leurs connaissances jardinières, a décidé, dans un premier temps, 

d'appuyer cet organisme, qui a pignon sur rue à deux pas de chez nous et qui a déjà de l'expérience à son 

crédit. 

 

Alors, jardiniers, jardinières, voici le programme des conférences pour les prochains mois :  

 

Société d'horticulture et d'écologie d'Autray 

 
 

Cette société a pignon sur rue à la bibliothèque Léopold-Desrosiers, 391, Bayonne Sud à Sainte-

Geneviève-de-Berthier. Chaque conférence coûte 5$ pour les non membres, mais il y a possibilité de 

s'abonner. Pour information : Jocelyne Brouillette au 450-836-5164. 
 

*Le comité des Pouces verts de Saint-Cuthbert 

Date 

2e mercredi du mois 

à 19 h 30 

  

Titre de la conférence ou de l'activité 

  

Conférencier(ère) 

14 septembre 2011 Une fleuriste Mme Lili France Parent 

12 octobre 2011 Les plantes intérieures Mme Claude Gauthier 

9 novembre 2011 Les fougères et les plantes d'ombre Mme Nicole Ardouin 

14 décembre 2011 L'aménagement des petits terrains M. Bernard Denis 

Calendrier 

Pour nous joindre : 
 
Pour nous faire parvenir vos commentaires, 

voici trois façons de communiquer avec nous : 

 

 Vous pouvez déposer votre correspondance au bureau municipal qui nous l’acheminera. 

 

 Remplir un formulaire sur le site Web : sites.google.com/site/amischicot 

 

 Transmettre un courriel à cette adresse : amischicot@gmail.com 
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Le comité du journal Ça m’Chicotte est composé de Louise Moreau, Raymond Bourgeois et 

Isabelle Padula (rangée avant  de gauche à droite), ainsi que de Michelle Mauffette, Lynda 

Rousseau, Julie Rémillard, Claude Vallières, Vicky Violette et Reine Roberge, (rangée arrière 

de gauche à droite). 

Merci  ! 

Un comité impliqué et passionné ! 

Le comité tient à remercier  

la municipalité pour son appui  

indéfectible envers le comité  

Les Amis de la Chicot  

et le journal Ça m’Chicotte.  
 

Un merci particulier à 

Richard Lauzon,  

Bruno Vadnais et 

Jean-Pierre Doucet 

pour leur implication dans la  

réalisation de ce premier numéro. 
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Merci ! 

Merci ! 

 

À nos annonceurs 

pour votre implication ! 

Merci ! 

 

À nos  

annonceurs 

pour votre  

implication ! 

À ne pas manquer dans le prochain numéro :  
Photo-reportage sur le concours des Pouces verts 

Solution du mot croisé 

Calendrier 

Chroniques régulières et beaucoup plus encore... 

Prochaine parution : décembre 2011 



Merci ! 


